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Une cantate pour dire 
la foi en l’humanité
Pour la première fois, Michel Gremaud a écrit le livret d’une cantate d’église, mis en musique par 
Jean-François Michel. Avec, au cœur de sa réflexion, cette idée forte: «L’entité que l’on a pu nommer 
Dieu, c’est l’humanité entière.»

ÉRIC BULLIARD 

CONCERT. Passé le cap des 80 
ans, il vit une première: le 
Chœur de chambre de l’Univer-
sité de Fribourg et l’Orchestre 
de chambre fribourgeois vont 
créer ce samedi à Courtepin et 
la semaine prochaine à Fri-
bourg la cantate Divin silence, 
sur un texte de Michel Gre-
maud. Qui n’avait jamais écrit 
pour l’Eglise et n’imaginait pas 
le faire un jour.

L’initiative en revient au 
compositeur et trompettiste 
Jean-François Michel. «Nous 
nous connaissons depuis cinq 
ou six ans, raconte l’ancien ré-
dacteur en chef de La Gruyère. 
J’ai été étonné qu’il pense à moi 
pour écrire quelque chose pour 
l’Eglise. Je lui ai rapidement fait 
savoir que ce ne serait pas du 
tout un texte prêchi-prêcha.»

Avant l’écriture proprement 
dite, Michel Gremaud a effectué 
«pas mal de lectures». Il s’est 
notamment plongé dans 
l’œuvre de Maurice Zundel 
(1897-1975), théologien et phi-
losophe mystique. «Gamin, je 
le voyais parfois à Bulle, dans 
sa grande houppelande. Je 
n’imaginais pas que, plus tard, 
je le “rencontrerais” ainsi…»

Nous sommes parcelles
De Maurice Zundel, il a sur-

tout retenu une idée forte. «Il 
était profondément !dèle à sa 
vocation, mais on peut résumer 
sa pensée ainsi: je crois en 
l’homme. L’entité que l’on a pu 
nommer Dieu, c’est l’humanité 
entière. Tous les êtres 
conscients d’avant, de pendant 
et d’après sont des parcelles 
de cette entité. Le danger, ce 
sont les parcelles qui se 
prennent pour le tout, comme 
cela arrive à des dictateurs ou 
à des tyrans domestiques.»

«J’ai foi / Je crois te démas-
quer / Tout humain sur la Terre 
/ Est grain de ta substance / A 
semer», écrit ainsi Michel Gre-
maud. Son texte laisse une 
large place aux questionne-
ments, à la notion de liberté, 
mais aussi aux atrocités du 
monde. «La nation / Sous le joug 
/Massacrée / Tu l’entends […] 

Tu nous as compris / Mais tu 
restes coi / Souverain esprit / 
Devant nos pourquoi.» D’où le 
titre, Divin silence.

Le meilleur et le pire
Malgré les malheurs du 

monde, Michel Gremaud conti-
nue d’af!rmer: «Humanité / Je 
crois en toi». «Je garde la foi en 
l’homme, explique-t-il. En sa 
liberté pour faire le meilleur ou 
le pire. Et aucune prétendue 
déité ne vient l’entraver.»

L’œuvre s’est construite 
dans une con!ance mutuelle, 
entre Jean-François Michel et 
le librettiste. «Nous avons eu 
peu de discussions. Il n’a pas 
du tout tenté d’in"échir la di-
rection du texte. Après l’avoir 
lu, il m’a juste demandé quelles 

couleurs musicales je voyais 
pour tel ou tel passage.» De son 
côté, il «aime être surpris» par 
ce que propose le compositeur.

Alors qu’elle aurait dû être 
créée en 2020, la cantate verra 
le jour ce samedi, avec 15 musi-
ciens de l’OCF et la cinquan-
taine de chanteurs du Chœur 
de chambre de l’Université. La 
création est bâtie avec la même 
orchestration que la Messe en 
mi mineur d’Anton Bruckner, 
qui complète l’af!che de ces 
deux soirées.

Plaisir de l’écriture
Avec Jean-François Michel, 

«nous nous sommes trouvés et 
compris», estime Michel Gre-
maud. Après La volière libérée 
créée en juin dernier à Bulle et 

ce Divin silence, la collabora-
tion pourrait se poursuivre. «Il 
m’a dit que nous n’allions pas 
nous arrêter là…»

Cette cantate réunit deux 
aspects essentiels pour l’ancien 
journaliste: «Ecrire est un plai-
sir. Tenir un crayon et chanter 
sont les seules choses que je 
sais à peu près faire.» La mu-
sique a en effet toujours occupé 
une place importante dans sa 
vie. «J’ai eu la chance d’avoir 
André Corboz et Roger Karth 
comme professeurs. Ils ont été 
des inspirateurs et des respira-
teurs de musique vraie.» !

Courtepin, église paroissiale, 
samedi 4 février, 20 h. Fribourg, 
église des Cordeliers, samedi  
11 février, 20 h. www.ccuf.ch

Pour l’écriture de Divin silence, Michel Gremaud s’est notamment appuyé sur la pensée du théologien 
mystique Maurice Zundel. ANTOINE VULLIOUD

 

«Je crois en 
l’homme. L’entité  
que l’on a pu nom-
mer Dieu, c’est l’hu-
manité entière.» 
 MICHEL GREMAUD

Une création pour 
La Concordia
FRIBOURG. A l’occasion de deux concerts, ce samedi (20 h) 
et dimanche (16 h) à Equilibre, La Concordia de Fribourg 
va proposer en première mondiale une œuvre d’Oliver 
Waespi, Scorpius. En répondant à une commande de La 
Concordia et de son directeur Jean-Claude Kolly, le compo-
siteur zurichois, qui a étudié à la Hochschule für Musik und 
Theater de Zurich et à la Royal Academy of Music de 
Londres, a conçu son œuvre comme une symphonie en 
quatre mouvements. Chacun se réfère à un système solaire 
de la constellation baptisée Scorpius.

Cette création se veut transversale: La Concordia s’est 
associée à l’artiste Nicolas Berger et à l’Eikon, l’école pro-
fessionnelle en arts appliqués de Fribourg. Une perfor-
mance visuelle sera ainsi proposée en direct, en lien avec 
la thématique. Plus habitué à l’électro, Nicolas Berger s’est 
penché sur la musique symphonique tout en transmettant 
son savoir aux étudiants, qui se produiront avec lui. EB

Fribourg, Equilibre, samedi 4 février, 20 h, dimanche 5, 16 h. 
www.laconcordia.ch

En bref
SALLE CO2

Du gospel et du rock
Le chœur de gospel Sing4joy monte sur la 
scène de la salle CO2, à La Tour-de-Trême 
(20 h), ce samedi 4 février. L’ensemble gruérien 
donnera un concert intitulé Gospel rocks, un 
titre qui résume l’intention: mettre une touche 
de rock à son répertoire habituel. Pour ajouter 
une dimension supplémentaire à cette ren-
contre des genres, Sing4joy sera accompagné 

de la compagnie de cirque contemporain Si le 
colibri. Réservations: Office du tourisme de 
Bulle, 026 913 15 46, www.bulledeculture.ch.

TRACE ECART
Concert d’afro-blues
Kara Sylla Ka, chanteur et guitariste sénégalais 
d’origine peule installé à Genève, joue ce same-
di à la galerie Trace-Ecart, à Bulle (21 h). Sa 
musique s’appuie sur ses racines africaines, 

tout en assumant une empreinte afro-améri-
caine. Kara Sylla Ka s’inscrit dans la tradition 
afro-blues, dans la lignée d’un Ali Farka Touré, 
qu’il considère comme un maître. Au fil de son 
parcours, le musicien s’est également tourné 
vers la folk, le reggae, la soul… Dans ses 
textes, il évoque volontiers des sujets qui lui 
tiennent à cœur, comme le combat contre 
l’excision et les mariages arrangés ou l’impor-
tance de la terre natale. www.traceecart.com.

Seul sur scène, 
mais avec la mafia 
Au Théâtre des Osses, La truelle propose  
«une enquête, une réflexion sur le pouvoir  
de la mafia». Entre documentaire et fiction.

L’auteur Fabrice Melquiot et le comédien François Nadin ont réuni 
leurs souvenirs personnels pour créer La truelle. MARTIN DUTASTA

GIVISIEZ. Cela ne manque ja-
mais: évoquer le Sud de l’Ita-
lie, c’est faire remonter des 
clichés autour de la ma!a. 
L’écrivain français Fabrice 
Melquiot, dont la mère est 
née en Calabre, a décidé de 
les affronter: La truelle, mono-
logue porté sur scène par 
François Nadin (lui aussi 
d’origine italienne) mêle sou-
venirs personnels des deux 
hommes et histoire de Cosa 
nostra, de 1860 à nos jours. 
La pièce est  à découvrir au 
Théâtre des Osses de Givi-
siez, dès ce soir et jusqu’au 
12 février.

«Mon désir d’écrire sur la 
ma!a remonte à loin. Plu-
sieurs fois, j’ai tenté de me 
confronter au sujet, mais je 
me sentais encombré de réfé-
rences !ctionnelles, assiégé, 
sous in"uence romanesque 
ou cinématographique», écrit 
Fabrice Melquiot dans sa note 
d’intention.

Retrouver François Nadin, 
après plusieurs collabora-
tions, a réactivé son envie 
«d’examiner l’amplitude 
shakespearienne du monde 
du crime organisé, la dimen-
sion kafkaïenne de certains 

de ses usages dictés par la 
cupidité, la frustration, la mi-
sère intellectuelle et la sau-
vagerie».

Libre comme Moretti
Pour la forme, il a souhaité 

que ce seul en scène soit 
«aussi libre dans son écriture 
et dans sa forme scénique que 
le Journal intime de Nanni 
Moretti; on prendrait une 
Vespa, on roulerait dans nos 
mémoires individuelles et 
collectives, comme dans nos 
fantasmes de toute-puis-
sance et dans l’histoire du 
XXe siècle, pour témoigner 
d’une des réalités majeures 
des sociétés d’aujourd’hui».

Entre le Sud de l’Italie et 
une Amérique rêvée, entre 
des documents d’archives et 
l’évocation de !gures mar-
quantes comme Toto Riina 
ou le juge Falcone, La truelle 
se présente à la fois comme 
«une enquête, une ré"exion 
sur le pouvoir et un jeu de 
rôles qui aurait la ma!a 
comme matrice». EB

Givisiez, Théâtre des Osses, 
du jeudi 2 au dimanche  
12 février. www.theatreosses.ch


